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EMPIDIDAE.

Si certaines familles de Diptères ont, dans les grottes, de
nombreux représentants, les Empidides y sont par contre fort
mal représentés, tant en espèces qu'en individus. Le « Catalo¬
gus » de B. Wolf ne signale du domaine souterrain de l'Europe
que cinq espèces de cette importante famille, dont deux seule¬
ment ont été observées dans plusieurs stations.

Il est évident que la récolte systématique des petits Diptères
qui fréquentent occasionnellement ou intentionnellement les

(1) Pour les « Etudes biospéologiques », I à XXV, voir ce Bulletin :
1937, t. XIII, n° 2 (I), n° 3 (II), n° 4 (III), n° 6 (IV) et n° 32 (V) :
1,938, t. XIV, n° 5 (VI), 27 (VII), n° 31 (VIII) et n° 41 (IX);
1939, t. XV, n° 22 (X), n° 35 (XI), n° 36 (XII), n° 37 (XIII), n° 38
(XIV), n° 39 (XV), n° 56 (XVI), n° 65 (XVII) et n° 67 (XVIII) ;
1940, t. XVI, n° 6 (XIX), n° 16 (XX), n° 28 (XXI), n° 35 (XXII),
n° 38 (XXIII), n° 42 (XXIV);
1941, t. XVII, n° 3 (XXV).

Pour les « Monographies », 1 et 2, voir les Mémoires de cette
Institution ; n° 87 (1) et n° 88 (2).
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entrées des grottes et qui, grâce â leur taille exiguë, passent
si facilement inaperçus, fera découvrir d'autres Empidides
cavernicoles. Cependant, on peut prévoir dès maintenant que
l'on n'observera pas, dans ce groupe, ces accumulations consi¬
dérables d'individus qui ont été notées déjà chez d'autres
familles de Diptères.

Les actives recherches de 11. Leruth dans les grottes belges,
ont amené la découverte de cinq espèces d'Enipidides dont une
seule, qui est précisément la plus intéressante, était déjà con¬
nue du domaine souterrain de l'Europe. Au cours d'une cam¬

pagne biospéologique en Transylvanie, ce même chercheur n'a
observé que trois espèces de cette famille ; mais, aucune d'entre
elles n'avait été signalée jusqu'à présent des grottes roumaines.

Les Empidides adultes, essentiellement prédateurs, chassent
principalement des petits Diptères de diverses familles ; certains
sont même cannibales, recherchant d'autres Empidides, ou
même les représentants de leur propre espèce. Ils s'attaquent
cependant aussi à d'autres groupes et nous avons vu par
exemple, Tachypeza nubila Meigen capturant un Colleinbole.

Si la plupart des Empidides qui se rencontrent aux entrées
des cavernes doivent être considérés comme des hôtes acci¬

dentels, deux espèces s'y retrouvent assez régulièrement pour
être comprises dans le lot des trogloxènes réguliers ou même
des troglophiles des entrées.

Ainsi, Lamposoma cavaticum décrit par Decker en 1889,
d'après un couple qu'il avait recueilli à l'entrée d'une caverne
de la Dalmatie, fut retrouvé en Belgique par R. Leroth (1939a,
p. 304) dans la région d'entrée de la grotte de Sinsin (prov.
de Luxembourg) eu un seul individu. Nous-même avons capturé
trois exemplaires de ce petit Empidide (Collart, 1937, p. 313)
sur les parois très humides du Chantoir des Nu ton s, qui con¬
stitue une perte de la Lesse, dans la région de Furfooz (prov.
de Namur).

C'est pourquoi nous avons été agréablement surpris de retrou¬
ver ce rare Diptère, parmi les récoltes réalisées en Transylvanie
par R. Leruth, qui en a rassemblé une douzaine d'individus
de sept grottes différentes (2).

(2) Engel (1938-40, p. 140) ne croit pas que ce Diptère soit caverni¬
cole, car il se trouve aussi dit-il « in anderen, nur verkasteten Gegen-
den ». Cet auteur signale comme lieux de capture : Monte Maggiore
(Istrie) et Lokve (Croatie).
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Un autre Empidide, appartenant au même groupe que
Lamposoma, le Pliaeobalia penicissa Becker (3) semble éga¬
lement pouvoir être incorporé parmi les trogloxènes réguliers
ou les troglopliiles des entrées, bien qu'on puisse le trouver
dans le domaine épigé. Les spécimens typiques furent observés
par Becker dans une grotte, au Monténégro ; le « Catalogus »
de B. Wolf signale en outre ce Diptère du domaine souterrain
de la Dalmatie et de la Croatie (vol. III, p. 444) et Fr. Len-
gersdorf (19-37, p. 139) relève sa présence dans cinq autres
grottes de Dalmatie et du Monténégro.

Les Phaeobalia, dont on connaît six espèces, paraissent loca¬
lisés à la zone alpine de l'Europe centrale et méridionale.
L'aire de dispersion de Pli. pcniscissa est donc moins étendue
que celle du L. cavaticum qui atteint les régions de l'Europe
occidentale.

Notons que les deux cavernicoles les plus réguliers, parmi
les Empidides, appartiennent à la sous-famille des Clinoccra-
tinae (Atalantinae), composée en majeure partie de petites
formes kygropétricoles, qui ne quittent guère les lieux où s'est
poursuivie leur vie larvaire. C'est en effet sur les parois
humides des rochers, souvent tapissés de mousses, que se
tiennent les adultes, en quête de petites proies. Les larves qui
ne paraissent pas connues sont certainement carnivores, comme
celles des groupes voisins et passent probablement une exis¬
tence semi-aquatique. Il ne serait pas étonnant d'en rencontrer
dans les lieux humides fréquentés par les adultes et c'est
une raison de croire que les Clinocératines qui se présentent
fréquemment aux entrées des cavernes, pourraient y avoir
subi leur cycle évolutif.

*
* *

(3) Becker (1889, p. 336) a écrit penicissa-, Bezzi dans le Katalog
der palaarktischen Dip teren (1903, p. 265) corrige, probablement
avec l'assentiment de Becker qui collaborait à ce catalogue, ce
qu'il jugeait être une construction défectueuse et écrit peniscissa,
le descripteur s'étant manifestement inspiré de la forme de l'organe
génital mâle, pour dénommer l'espèce nouvelle. Mais, si le change¬
ment apporté par Bezzi à penicissa peut se défendre, il n'y a pas
de raison pour transformer ce nom en penicissima comme le fait
B. Wolf dans son « Catalogus » et Fr. Lengersdorf (1937, pp. 139-
140) dans une récente liste de Diptères cavernicoles.
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Le tableau ci-après donne la liste des Empidides observés
dans les grottes et fournit quelques indications sur leur distri¬
bution dans le domaine souterrain de l'Europe.

Liste des espèces.

Genre TACHYDROMIA Meigen.

1. Tachydromia exilis Meigen.

R. 55 : Grotte à deux entrées opposées de la Peatra Bogii,
Chiscàu, Bihor, 1.300 m., 12-VII-1938, 1 ?.

Trogloxène occasionnel de l'association pariétale. — Ce Dip¬
tère n'avait pas encore été rencontré dans les grottes et est
probablement nouveau pour la faune du Bibor.

Les larves d'une espèce de Tachydromia ont été observées sous
des mousses terrieoles dans une forêt. Quant aux adultes, les
espèces à revêtement pruineux fréquentent les cbamps et les
prairies ensoleillés, tandis que les formes luisantes, noires ou
jaunes (comme T. exilis) préfèrent les endroits ombragés et
généralement plus ou moins humides des forêts. Il n'est donc
pas étonnant de voir des Tachydromia du deuxième groupe,
s'égarer à l'entrée des cavernes.

En Belgique, B. Lerüth (1939a, p. 303) a recueilli une $ de
T. fasciata sur la paroi, dans la pénombre du Trou du Noû-
Molin (Rocliefort), le 22-VII-1933. Cette espèce a, dans le
domaine épigé, les mêmes habitudes que T. exilis.

Genre LAMPOSOMA Beckek.

2. Lamposoma cavaticum Becker.

R. 54 : Petite grotte supérieure de la Peatra Bogii, Chiscàu,
Bihor, 1.350 m., 10-VII-1938, 2 Sâ, 1 9.

R. 55 : Grotte à deux entrées opposées de la Peatra Bogii,
Chiscàu, Bihor, 1.300 m., 12-VII-1938, 1 c?, 3 $?.

R. 56 : Pesterea delà Yrànitza, la W. de la « Ponor »,
Petroasa, Bihor, 1.000 m., 13-VII-1938, 1 $.

R. 59a : Sura Bogii, Chiscàu, Bihor, 1.300 m., 15-YII-1933,
1 â-



distribution des EMPIDIDAE dans les grottes en europe.
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1 Tachydromia exilis meigen — — — + — —■ — -

2 » fasciata meigen + — — — — — — —

3 Drapetis flavipes macquart — + + —
— — — —

4 Dolichocephala irrorata (fallen) + — — —
— — — —

5 Lamposoma cavaticum becker + — — + — — + —

6 Clinocera (Kowarzia) barbatula (mik) ....
- — — — + — — —

7 » (Phaeobalia) peniscissa (becker) .
— — — — — + + +

8 Hilara thoracica macquart + — — — — — — —

9 Empis (Xanthempis) lutea meigen + — — — — — — —

10 Oedalea stigmatella zetterstedt — — — + — — — —

11 Eybos grossipes (linné) — — — + — — — —

totaux 5 1 1 4 1 1 2 1
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R. 66a : Hoancele CàldàriLor, Pesterea E., Scàrisoara, Turda,
900 m., 19-VII-1938, 1 <$.

R. 77 : Pesterea delà Horn, Budureasa, Bilior, 1.250 m.,

4-VIII-1938, 1 9-

R. 93 : Pesterea delà Corbasta, Sighistel, Bihor, 000 m.,
38-VIII-1938, 1 9.

Troglophile des entrées.
Nous ne reviendrons pas ici sur ce que nous avons dit au

sujet de cette espèce, dans l'introduction. Notons que le c?
capturé dans la cavité R. 59a provient de la mousse qui recou¬
vrait, d'un tapis presque continu, le sol pierreux de la salle
d'entrée et que celui, noté sous R. 66a, a été obtenu par tami¬
sage ou par traitement à l'appareil de Moczarski d'un tas de
débris ligneux qui se trouvait au milieu de la salle d'entrée de
la grotte.

La larve de ce curieux Empidide vivrait-elle dans les mousses
et les détritus végétaux humides, plutôt que sur des parois plus
ou moins verticales, parcourues par une mince lame d'eau,
station où l'on trouve notamment les premiers états de certains
Stratiomyiides et de plusieurs autres Diptères ? Il faudra évi¬
demment poursuivre de patientes recherches, avant de décou¬
vrir les larves des Lamposoma; mais ces recherches semblent
déjà limitées par ce qui est connu de la biologie des adultes.

Les deux mâles observés, l'un dans la mousse, l'autre parmi
des débris ligneux, se trouvaient dans des milieux peuplés d'une
faunule variée où figurait notamment en fait de Coilemboles
et de Microdiptères, de quoi suffire amplement à leurs besoins
alimentaires.

Genre OEDALEA Meigen.

3. Oedalea stigmatella Zetterstedt.

R. 55 : Grotte à deux entrées opposées de la Peatra Bogii,
Chiscàu, Bilior, 1.300 m., 12-VII-1938, 1 S-

Trogloxène occasionnel de l'association pariétale.
W. Lundbeck (1910, p. 19G) croit que les larves des Oedalea,

au moins celle de l'O. flavipes, vivent dans le bois décomposé
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où elles chassent d'autres larves, car elles sont certainement
carnivores.

Les adultes, qui sont généralement rares, doivent être éga¬
lement considérés comme des insectes prédateurs ; ils se ren¬
contrent dans les lieux ombragés des forêts.

C'est la première fois qu'un Ocdalca est signalé dans une
grotte.

Genre HYBOS Meigen.

4. Hybos grossipes (Linné).

Cet Empidide a été signalé par Bokor(1922) de la Pesterea delà
Igritza (R. 102). E. Leruth ne l'a pas rencontré au cours de
ses recherches en Transylvanie. 11 s'agit d'ailleurs d'un hôte
tout à fait accidentel du domaine liypogé.

DOLIGHOPODIDAE.

De même que les Empidides, les Dolichopodides sont pauvre¬
ment représentés dans les cavernes et l'œuvre si utile de
B. Wolf, le « Catalogus » des biospéologues, n'en recense que
quatre espèces pour les grottes européennes.

Avec Medetera truncorum (Meigen) et Eypophyllus sp. 9,
qui figurent dans le Mémoire capital de 11. Lertjth sur la faune
cavernicole belge, espèces auxquelles on peut ajouter Liancalus
vircns (Scopoli) que nous avons observé à l'entrée de la grotte
de Goyet, la faunule dolichopodidienne des grottes de notre
pays était certainement l'une des plus riches.

Deux espèces, dont une qui s'observe dans les grottes belges,
avaient été citées des cavernes roumaines du Bihor et si
II. Leruth ne les a pas rencontrées au cours de son voyage
en Transylvanie, il a par contre recueilli trois Dolichopus
différents, qui n'avaient jamais été capturés dans le domaine
souterrain.

D'un intérêt médiocre pour l'étude de la biospéologie,
presque tous les Dolichopodides qui s'abritent dans les grottes,
sont des hôtes purement accidentels du milieu cavernicole.
Cependant, Medetera truncorum que l'on observe assez fré¬
quemment aux entrées et qui, en Algérie, s'assemble par
myriades d'individus sur les parois de la zone éclairée, est un
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trogloxène régulier de l'association pariétale. Liancalus virens,
si commun parfois où existent des suintements naturels ou
artificiels (urinoirs) sur parois verticales, a été observé plu¬
sieurs fois dans les grottes européennes et paraît être, lui
aussi, un hôte assez régulier des entrées.

Les larves des Dolichopodides sont généralement carnivores ;
elles vivent dans la terre, le sable et le bois décomposé. Les
adultes sont tous prédateurs.

*
* *

Comme pour les Empidides, on trouvera ci-après un tableau
indiquant la répartition des Dolichopodides qui ont été observés
dans les grottes, en Europe.

distribution des DOLICHOPODIDAE dans les grottes en europe.

<x>

Espèces Allemagne Belgique France Tchécoslovaqu (Moravie) Roumanie (Transylvanie Yougoslavie (Herzégovine
1 Dolichopus longitarsis Stannius .

— — — + —

2 » nigricornis Meigen .
— — - — + —

3 » ungulatus Linné .
— — — — + —

4 Hypophyllus sp. P — + — — — —

5 Hgdrophorusbipunctatiis Lehmann +

6 Licincalus virens (Scopoli). — + — + + —

7 Medetera diadema (Linné). — — — — + —

8 » Iruncorum Meigex .
— + + —

— +

Totaux. . . . 1 3 1 1 5 1
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Liste des espèces.

Genre DOLICHOPUS Latreille.

1. Dolichopus longitarsis Stannius.

R. 64 : Hoancele Càldàrilor, Pesterea A., Scàrisoara, Turila,
1.000 m., 13-VII-1938, 1 9-

Trogloxène occasionnel de l'association pariétale.
Cette espèce n'avait pas encore été observée dans les grottes.

O. Parent (1938, p. 85) lui assigne dans le domaine épigé la
distribution suivante : Angleterre, France, Belgique, Dane¬
mark, Schleswig-Holstein, Suède, Finlande, Bussie.

2. Dolichopus nigricornis Meigen.

R. 55 : Grotte à deux entrées opposées de la Peatia Bogii,
Chiscàu, Bihor, 1.300 m., 12-VII-1938, 4 $9-

Trogloxène occasionnel de l'association pariétale.
Espèce observée pour la première fois dans les grottes. En

dehors des grottes on l'a rencontrée en Angleterre, en France
et en Europe centrale et septentrionale ; elle se trouve également
en Amérique du Nord (O. Parent, 1. c., p. 92).

3. Dolichopus ungulatus Linné.
R. 55 : Grotte à deux entrées opposées de la Peatra Bogii,

Chiscàu, Bihor, 1.300 m., 12-VII-1938, 1 9-

Trogloxène occasionnel de l'association pariétale.
C'est encore une espèce qui n'avait pas été signalée, jusqu'à

présent, du domaine cavernicole. Elle est répandue dans toute
l'Europe et on la trouve aussi au Caucase et dans la Sibérie
occidentale (O. Parent, 1. c., p. 120).
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Genre LIANCALUS Loew.

4. Liancalus virens (Scopoli).

Cité par Bokor (1922) de deux grottes de Transylvanie
(Bilior) : Körösbarlang (Szekata pisnice) près Alesd et Pesterei
patok barlangja.

Trogloxène de l'association 'pariétale.
Ce beau Dolichopodide affectionne les surfaces verticales,

surtout celles où existent des suintements naturels ou artifi¬
ciels. Il a été observé plusieurs fois à l'entrée des cavernes.

Il existe dans toute l'Europe, le Nord de l'Afrique et l'île
Madère (O. Parent, 1. c., p. 309).

Genre MEDETERA Fischer.

5. Medetera diadema (Linné).

Signalé par Bokor (1922) des mêmes grottes que l'espèce
précédente.

Trogloxène de l'association pariétale.
Ce Medetera n'a été observé dans le domaine souterrain

qu'en Roumanie. Une autre espèce, M. truncorum Meigen, est
plus fréquente aux entrées des grottes, surtout en Afrique du
Nord. Il est étonnant qu'elle n'ait p>as encore été recueillie
dans ces conditions, en Roumanie.

M. diadema se rencontre dans toute l'Europe, l'Afrique du
Nord et l'Asie Mineure (O. Parent, 1. c., p. 358).

SYRPHIDAE.

Aucun représentant de la famille des Syrpliides n'a encore
été signalé de stations souterraines. Ces Diptères n'ont norma¬
lement rien à faire dans les grottes et l'espèce citée ci-après ;
par ailleurs fort commune partout, ne s'est rencontrée dans une
caverne de Transylvanie que grâce à des circonstances locales
et particulières.
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Genre ERISTALIS Latreille.

1. Eristalis tenax (Linné).

R. 101 : Pesterea II delà Tzîgla, Vârciorog, Bihor, 300 m.,
21-VIII-1938, 2 dâ, 1 9-

Trogloxène accidentel.
La grotte où furent recueillis les trois E. tenax se présente

comme un vaste tunnel en pente très faible, où pénètre un assez
gros ruisseau. Le sol de la grande galerie d'entrée était trans¬
formé en un véritable bourbier, recouvert d'un épais fumier de
bouses de vaches (R. Lebuth 1939b, p. 17).

Cet abondant dépôt de fumier a évidemment modifié les
conditions normales du milieu cavernicole des entrées et sa

présence explique facilement celle des Eristalis dont les larves,
connues sous le nom de vers à queue de rat, se développent dans
les milieux putrides, liquides ou semi-liquides (eaux crou¬
pissantes, purins, matières des latrines, cadavres des grands
mammifères, etc.). W. Lundbeck (1910, p. 121) dit avoir
obtenu cet Eristale de larves vivant dans du fumier de cheval,
dans une écurie.

Il est à présumer que les trois Eristalis (parmi lesquels se
trouvaient deux mâles) recueillis dans la grotte R. 101, pro¬
venaient de larves ayant vécu dans le fumier de bouses de
vaches. Si ces Diptères, florieoles, à l'état adulte, étaient venus
de l'extérieur, les femelles seules et non les mâles auraient pu
être attirées par le milieu susceptible de nourrir leurs larves.
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